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Après avoir tenté de présenter les intuitions majeures du Père Joseph 

Wresinski et d’ATD-Quart Monde, je propose quelques questions et 

prolongements possibles. 

À partir de la perspective que je viens de présenter, on pourrait penser 

qu’il suffirait d’ouvrir tout grand nos oreilles pour entendre la parole 

des plus pauvres et recueillir leur pensée. Or, cela ne suffit pas. Tout 

simplement parce qu’ils ont intégré le fait de n’être pas écoutés. Ils sont 

donc souvent silencieux ; ou bien, lorsque des paroles viennent, elles se 

présentent souvent comme des moyens de défense, à moins qu’elles 

soient comme désarrimées. Souligner ce trait permet d’apporter une 

précision par rapport à ce que je disais : la parole des plus pauvres n’a 

aucune chance de surgir toute seule un beau matin, toute équipée de 

pied en cap. Elle ne viendra au jour que lentement, à tâtons et elle ne se 

risquera que dans un jeu de parole avec d’autres (comme toute vraie 

parole en genèse). Et donc, dans une histoire partagée avec eux. 

Autrement dit, pour que l’on entende la parole des plus pauvres, il faut 

qu’ils aient des interlocuteurs (c’est ce que je signalais en mentionnant 

l’importance du volontariat pour ATD). 

Dès lors, on doit reconnaître que les expressions qui viendront devront 

aussi quelque chose à ces interlocuteurs. Voilà qui conduit à sortir de 

l’imaginaire d’une expression « pure » de la part des plus pauvres. Nous 

ne pouvons les entendre que mêlés à d’autres voix qui se sont 

approchées d’eux pour leur laisser la place (ça ne veut pas dire, bien 

entendu, que nous ne pouvons rien entendre de ce qu’ils vivent de 

spécifique, de leur expérience propre ; simplement, ça ne vient pas à 

l’état pur). 



J’évoquais l’utopie qui peut naître des intuitions d’ATD-Quart Monde : 

celle d’une société où, parce que l’on se soucie d’abord des plus pauvres, 

la créativité de tous s’en trouve stimulée. Or cette perspective n’est pas 

sans affinité avec une manière de penser l’Église. Celle-ci doit en effet sa 

consistance sociale à un appel. C’est le sens même du mot ecclesia : 

convocation ; ou littéralement exvocation, appel qui fait sortir. Je vois ici 

une affinité entre ce qui constitue l’Église comme réalité sociale et la 

manière de concevoir le lien social à partir des intuitions portées par 

ATD-Quart Monde. Dans les deux cas, on se rassemble non pas à partir 

d’un patrimoine en commun, à défendre ou à faire valoir, mais à partir 

de ce qui nous manque. De ceux qui nous manquent, de ceux qui sont 

absents à nos débats, nos échanges, nos projets, nos idées. De Celui qui 

nous manque, qui a été placé au rebut de l’humanité. 

Lorsque l’Église prend au sérieux cet élément crucial pour elle, elle se 

fait accueillante aux plus pauvres. Elle a amplement montré, au cours 

de son histoire, cette sorte d’affinité extrêmement profonde qui la lie à 

ceux que l’on oublie ou qui font peur. Lorsqu’elle honore ce trait de son 

identité, elle fait signe à la société. Car elle indique, non par des discours, 

mais de par sa consistance sociale, une manière de vivre ensemble qui 

soit vraiment prometteuse pour tous. 

J’esquisse ici simplement deux thèmes mis en valeur par ATD-Quart 

Monde qui ont une pertinence à la fois dans le champ théologique et 

dans le champ social et politique. De ce fait, ils pourraient contribuer au 

renouveau d’une théologie politique. 

Tout d’abord, l’importance donnée à la notion d’alliance (le terme est 

employé à ATD), c’est-à-dire, d’un lien dans lequel on s’engage sans 

condition préalable, qui reconnaît d’emblée l’interlocuteur comme un 

sujet appelé à une réponse libre et que l’on ne remet pas en cause en cas 

de déception. Seul ce type de lien permet de faire place aux plus pauvres 

et d’écrire une histoire avec eux. Il se distingue des relations 

contractuelles, où l’on s’engage seulement en fonction d’un bien attendu 

en contrepartie. La notion d’alliance est centrale dans la Bible. Grâce à 

elle, Dieu s’est fait connaître et nous permet de vivre une histoire avec 

lui. Par ces types de liens également, les êtres humains sont capables de 

s’appeler mutuellement à l’existence. Cet élément de la relation est, dans 

la société contemporaine, plutôt dévalorisé ou oublié. Or, il demeure 



tout à fait pertinent ; chacun a pu faire l’expérience pour lui, de ces 

relations sur lesquelles il peut faire fond. Dans l’espace public, ceci 

constitue un élément structurant quasi invisible mais indispensable. 

Nous gagnerions beaucoup à en prendre davantage conscience. 

À ce premier point, j’ajouterais la reconnaissance de la dynamique du 

devenir sujet. Très souvent l’on pense la vie politique comme le champ 

où des sujets, tout équipés de parole et de projets, se retrouvent pour 

confronter leurs intérêts. Selon cette vision, le sujet politique n’est pas 

reconnu dans son histoire et son devenir ; disparaissent alors tous les 

engagements et les appels dont il a bénéficié pour parvenir à 

s’exprimer dans l’espace public. Voilà qui installe dans une illusion : 

celle de sujets qui se seraient faits tout seuls et n’auraient eu besoin de 

personne pour naître à la parole. Le travail avec les plus pauvres permet 

de prendre conscience de l’énergie et de la ténacité requises pour devenir 

sujet. Cette perspective ne pourrait-elle pas devenir l’axe majeur d’un 

projet politique : s’organiser pour que tous puissent apporter dans 

l’espace public leur contribution singulière ? Ce serait penser la politique 

en terme de vocation. Non pas au sens habituel d’une vocation 

particulière à devenir un acteur politique, mais afin de transformer 

l’espace public en un lieu capable d’appeler chacun à la parole. C’est 

aussi, on l’a vu, un trait que les Églises portent dans leur être social. 

L’histoire du Père Joseph Wresinski et la naissance du mouvement ATD-

Quart Monde invitent à un changement profond dans la manière 

d’aborder le phénomène de la misère, et les personnes marquées par la 

grande pauvreté. Et cela, parce qu’il se refuse à céder à la facilité de n’y 

voir que des problèmes à résoudre. C’est à une posture d’espérance 

radicale qu’il invite, celle qui inlassablement répète : nous n’avons pas 

encore tout vu. Certains visages et certaines voix nous manquent, et il se 

pourrait que ce soient les plus beaux. Nous refusons de régler entre nous 

nos affaires tant que ceux-ci n’auront pas été appelés à s’asseoir à la 

même table que nous. 

P. Etienne Grieu, Refuser la misère, le Père Joseph Wresinski et ATD Quart 

Monde, revue Transversalités, juillet-septembre 2009. 

 



R/ Au cœur de ce monde, le souffle de l´Esprit 
Fait retentir le cri de la Bonne Nouvelle ! 
Au cœur de ce monde, le souffle de l´Esprit 
Met à l´œuvre aujourd´hui des énergies nouvelles ! 
 

1. Voyez ! les pauvres sont heureux : 
Ils sont premiers dans le Royaume ! 
Voyez ! les artisans de Paix : 
Ils démolissent leurs frontières ! 
Voyez ! les hommes au cœur pur : 
Ils trouvent Dieu en toute chose ! 

2. Voyez ! les affamés de Dieu : 
Ils font régner toute justice ! 
Voyez ! les amoureux de Dieu : 
Ils sont amis de tous les hommes ! 
Voyez ! ceux qui ont foi en Dieu : 
Ils font que dansent les montagnes ! 

3. Voyez ! le peuple est dans la joie : 
L´amour l´emporte sur la haine ! 
Voyez ! les faibles sont choisis : 
Les orgueilleux n´ont plus de trône ! 
Voyez! les doux qui sont vainqueurs : 
Ils ont la force des colombes ! 

 

Seigneur Jésus Christ, 
Venu réconcilier tous les hommes 
Avec ton Père et notre Père : 
Béni sois-tu, prends pitié de nous ! 

1. Seigneur, prends pitié ! (x3) 

Seigneur Jésus, toi le serviteur fidèle, 
Devenu péché en ce monde 
Pour que nous soyons justifiés en toi : 
Béni sois-tu, prends pitié de nous ! 

2. Ô Christ, prends pitié ! (x 3) 

Seigneur Jésus, toi qui vis près du Père 
Et nous attires vers lui 



Dans l’unité du Saint Esprit : 
Béni sois-tu, prends pitié de nous ! 

3. Seigneur, prends pitié ! (x 3) 

 

Gloire à Dieu au plus haut des cieux ! /             

Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime !//  

Nous te louons nous te bénissons, nous t’adorons ! /  
Nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton 
immense gloire !//                       

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant !/  

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ !//                                              

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père !/  
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous 
!//  

Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière ! /  
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous !//  

Car toi seul es saint !/ Toi seul es Seigneur !//  

Toi seul es le Très-Haut : Jésus Christ, avec le Saint- 

Esprit !/                                                                

Dans la gloire de Dieu le Père, amen !  

 

   

Ps 92    R/ Le Seigneur est roi ; 
il s’est vêtu de magnificence.  

Le Seigneur est roi ; 
il s’est vêtu de magnificence, 
le Seigneur a revêtu sa force. 

Et la terre tient bon, inébranlable ; 
dès l’origine ton trône tient bon, 
depuis toujours, tu es. R/ 

Tes volontés sont vraiment immuables : 
la sainteté emplit ta maison, 
Seigneur, pour la suite des temps. R/ 

 
Alléluia !                               Jn 18, 33b-37 



 Prière universelle : 

Écoute-nous, écoute-nous Seigneur, exauce nos prières ! 

écoute-nous, écoute-nous Seigneur,  

que vienne ton Royaume ! 
 

 

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers !  
1. Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire,  
Hosanna au plus haut des cieux ! (bis) 
2. Béni soit celui qui vient au Nom du Seigneur, 
Hosanna au plus haut des cieux ! (bis) 
 

 

Anamnèse :    Il est grand le mystère de la foi !                                   
Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus,                                 

nous proclamons ta résurrection,                                                               
nous attendons ta venue dans la gloire ! 

 

Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde,  

prends pitié de nous ! (bis)  

Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde,  
donne-nous la paix !   

 
 
Voici le Corps et le Sang du Seigneur, 
la coupe du salut et le pain de la vie. 
Dieu immortel se donne en nourriture 
pour que nous ayons la vie éternelle ! 
 

Au moment de passer vers le Père 
le Seigneur prit du pain et du vin, 
pour que soit accompli le mystère 
qui apaise à jamais notre faim ! 
 

Dieu se livre lui-même en partage, 
par amour pour son peuple affamé. 
Il nous comble de son héritage 
afin que nous soyons rassasiés ! 



C'est la foi qui nous fait reconnaître, 
dans ce pain et ce vin consacrés, 
la présence de Dieu notre maître 
le Seigneur Jésus ressuscité ! 
 

Que nos langues sans cesse proclament, 
la merveille que Dieu fait pour nous. 
Aujourd'hui il allume une flamme, 
afin que nous l'aimions jusqu'au bout ! 

 

R. Dieu de l’univers, Dieu saint !  
Du haut des cieux,  
Regarde et vois ton peuple.  
Jamais plus nous n’irons loin de toi,  
Fais-nous vivre  
Pour te chanter sans fin ! 

Dieu d’amour infini,  
Ton peuple rassemblé  
Célèbre ta gloire.  
Tu te livres en nos mains,  
Donnant ta vie pour nous,  
Sois notre secours. 

 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue N. Blanc, Faverges, 
0450445209 quêtes pour la paroisse.   

 
 

Samedi 23 novembre, 18h Doussard : Roland Dubassat et défunts des 
familles Chatelain-Cadet, Bredannaz 
« Remerciement des grâces reçues » 
 

Dimanche 24 novembre, 10h Faverges : Marie-Laure Durouchard ; 
Denis Brassod ; Henri Maniglier ; Odile Paget ; Gérard Bourgeois ; 
Madeleine Tranchant ; Monique Rivard ; Yves Ouvrier Buffet ; Annick 
Dupont et défunts de la famille ; Christiane, Roland Tranchant et défunts 
de la famille ; Arlette Bionaz ; Simone Prudhomme Thorens et parents 
défunts ; Familles Porret et Ouvrier-Buffet ; Jacqueline Owezarzak, sa 
sœur Elisabeth et familles ; Henri Maniglier et parents défunts ; 
Marguerite Tissot-Dupont ; Janine Chiariglione ; Simone Curt-
Cavens 
 

Mercredi 27 novembre : « pas de messe » 
 

Vendredi 29 novembre, 10h Faverges : Jean Souchard ; J. Obertin. 



La messe du samedi 30 novembre aura lieu à Faverges 
 
 

Concert pour la fête de Sainte Cécile 
Dimanche 24 novembre à 17h - Eglise de Doussard 

avec l’harmonie des élèves de l’école de musique 
 

 

Votre abonnement à « Horizons 210+ » 

Votre abonnement à Horizon 210+ s’achève avec l’année liturgique 2024 le 
30 novembre. Il est donc temps de renouveler votre souscription au 
journal pour l’année 2024/2025 et les quatre numéros à venir (décembre 
2024, mars, juin et septembre 2025). La contribution minimum reste 
inchangé : 16 euros pour ces 4 numéros, mais tout versement supérieur de 
soutien est le bienvenu ! 

□ Je m’abonne □ Je renouvelle mon abonnement 

NOM : ……………………………………. PRÉNOM : …………………………………………. 
……………………………………………………………………………………………………………. 
ADRESSE : ………………………………………………………………………………………….. 
……………………………………………………………………………………………………………. 
C.P. : ………………….. VILLE : …………………………………………………………………. 
Adresse mail : ……………………………………………….@......................................... 
Téléphone ………………………………. 

J’apporte ma contribution : □  16€   □  20€  □  30€   □ plus : …………. € 
 

□ Par chèque à l’ordre d’AD 74 Paroisse Saint-Joseph en Pays de Faverges 

□ En espèces avec ce bulletin et sous enveloppe mention : Horizons 210+ 

 

Film: "L'or bleu-l'or vert-les larmes d'une vallée"à la 
maison du Diocèse à Annecy, le 28/11 à 20H. Ce document 
nous emmène au Chili et nous interroge sur les droits élémentaires 
d'accès à l'eau et à la sécurité alimentaire, face à la privatisation des 
réseaux et à la monoculture d'avocats. Présenté par le CCFD TERRE 
SOLIDAIRE dans le cadre de FESTISOL du 15/11 au 1/12 (Festival 
des solidarités). 

Jeudi 28 novembre à St Ferréol (salle paroissiale) "Partage sur 
l'Évangile du jour : Luc 21, 20-28" de 15h à 16h30 suivi d’un goûter 



              Qu’est-ce que le Royaume de Dieu ?                                                        

Qu’est-ce que le Royaume du Christ Roi ?  Voici une belle 
explication donnée par Gerald Darring (Université de Saint-Louis ) : 
Le Royaume de Dieu est un espace. Il existe dans chaque foyer où 
parents et enfants s’aiment. Il existe dans chaque région et pays qui 
prend soin de ses faibles et vulnérables. Il existe dans chaque paroisse 
qui tend la main aux nécessiteux. Le Royaume de Dieu est un temps. 
Il se produit chaque fois que quelqu’un nourrit une personne affamée, 
héberge une personne sans abri ou prend soin d’une personne 
négligée. Il se produit chaque fois que nous renversons une loi 
injuste, corrigeons une injustice ou évitons une guerre. Il se produit 
chaque fois que des personnes se joignent à la lutte pour vaincre la 
pauvreté, pour effacer l’ignorance, pour transmettre la foi. Le 
Royaume de Dieu est dans le passé (dans la vie et l’œuvre de Jésus 
de Nazareth) ; il est dans le présent (dans l’œuvre de l’Église et dans 
les efforts de beaucoup d’autres pour créer un monde de bonté et de 
justice) ; il est dans l’avenir (atteignant son achèvement dans l’âge à 
venir). Le Royaume de Dieu est un état. Ses symptômes sont l’amour, 
la justice et la paix. Jésus-Christ est roi ! Nous prions aujourd’hui 
pour que Dieu libère le monde entier afin qu’il se réjouisse de sa paix, 
qu’il se glorifie de sa justice et qu’il vive dans son amour. 

Nous devons évaluer notre engagement envers le Christ Roi 
aujourd’hui.   Alors que nous célébrons la royauté du Christ 
aujourd’hui, rappelons-nous la vérité selon laquelle il n’est pas notre 
Roi si nous ne l’écoutons pas, ne l’aimons pas, ne le servons pas et ne 
le suivons pas. Nous appartenons à son Royaume seulement lorsque 
nous essayons de marcher avec lui, lorsque nous essayons de vivre 
pleinement notre vie dans l’esprit de l’Évangile et lorsque cet esprit 
de l’Évangile pénètre chaque facette de notre vie. Si le Christ est 
vraiment le Roi de ma vie, il doit être le Roi de chaque partie de ma 
vie et je dois le laisser régner dans toutes les parties de ma vie. Nous 
devenons les sujets du Christ Roi lorsque nous répondons 
sincèrement à son invitation affectueuse :  « Prenez mon joug sur 
vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de cœur 
»  (Matthieu 11:29). En cultivant dans notre vie l’esprit doux et 



humble du Christ, nous montrons aux autres que Jésus-Christ est 
vraiment notre Roi et qu’il est responsable de notre vie. 

Nous devons donner à Jésus le contrôle de notre vie.            
La fête du Christ Roi d’aujourd’hui nous rappelle la grande vérité que 
le Christ doit être en charge de notre vie, que nous devons lui donner 
un pouvoir souverain sur notre corps, nos pensées, notre cœur et 
notre volonté. Dans chaque décision morale à laquelle nous sommes 
confrontés, nous avons le choix entre le Christ Roi et Barabbas, et 
celui qui cherche à vivre dans le Royaume du Christ est celui qui dit : 
« Que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme 
au ciel . » Posons-nous la question : « Que veut que je fasse ou que je 
dise Jésus, mon Roi, dans cette situation ? » Prions-nous chaque jour 
pour que notre Roi nous donne les mots justes à dire aux personnes 
que nous rencontrons ce jour-là, des mots qui feront de nous de 
véritables ambassadeurs de Jésus ? Notre vie de famille ainsi que la 
façon dont nous nous conduisons avec nos amis relèvent-elles de la 
royauté de Jésus ? Ou essayons-nous de nous faire plaisir plutôt que 
de lui obéir ? (Vaticanews) 

……………………………………………………………………….. 

Violations des droits de l’homme en Azerbaïdjan 

Alors que l’Azerbaïdjan multiplie les violations des droits de l’homme, 
l’Union européenne (UE) et le Conseil de l’Europe peinent à adopter 
une réponse ferme. Le rapport de novembre 2024 du Centre européen 
pour le droit et la justice (ECLJ), sur le sort tragique des détenus 
arméniens, azéris mais aussi français dans les prisons de Bakou, 
dresse un tableau accablant: tortures, détentions arbitraires, 
homogénéisation ethnique et répression systématique de la société 
civile sont le lot quotidien sous le régime d’Ilham Aliyev. Alors que la 
COP29 s'est tenue à Bakou, la complicité tacite des institutions 
européennes est mise en lumière. Pourquoi l’Europe reste-t-elle 
silencieuse? 
 
Depuis l’accession au pouvoir d’Ilham Aliyev en 2003, prenant la suite 
de son père Heydar Aliyev au pouvoir entre 1993 et 2003, l’Azerbaïdjan 
est devenu un État où les droits fondamentaux sont piétinés. Les 

https://eclj.org/geopolitics/coe/droits-de-lhomme-en-azerbaidjan-le-sort-tragique-des-detenus-armeniens-azeris-et-francais?lng=fr


modifications constitutionnelles successives ont consolidé un régime 
dynastique, supprimant les limites des mandats présidentiels et 
augmentant les pouvoirs du président au détriment des autres 
institutions. En 2016, Ilham Aliyev crée le poste de vice-présidente, 
qu’il attribue à son épouse Mehriban Aliyeva, poste qu’elle occupe 
jusqu’à présent. Le pays est classé parmi les États les moins libres du 
monde par l'indice 2024 de Freedom House, entre l’Afghanistan et la 
Biélorussie. 
Les otages arméniens après le nettoyage ethnique du Haut-
Karabakh 
En septembre 2023, plus de 120 000 Arméniens du Haut-Karabakh 
ont été forcés à l'exil, dans un nettoyage ethnique dénoncé par 
l'Assemblée parlementaire du Conseil de l'Europe (APCE), le 
Parlement européen, mais aussi l’Assemblée nationale française. Une 
centaine d’Arméniens, militaires comme civils, dont des hauts 
responsables politiques, ont été faits prisonniers et sont gardés en 
otages par Bakou. Depuis lors, ils subissent tortures et traitements 
inhumains et dégradants dans les prisons azerbaïdjanaises. Pour les 
soutenir, l’ECLJ a coorganisé avec Christian Solidarity International 
une conférence au Palais des Nations à Genève en marge de la 57e 
session du Conseil des droits de l’homme, le 1er octobre 2024. 
Un exemple marquant: Ruben Vardanyan, philanthrope et ancien 
ministre d’État d’Artsakh. En juin 2024, son avocat a déposé un appel 
urgent auprès de la rapporteuse spéciale des Nations unies sur la 
torture, alléguant des actes de torture et des traitements dégradants 
tels que l'interdiction de dormir, de boire de l'eau, ou de s’asseoir. Ces 
pratiques violent les Conventions de Genève et la Convention 
européenne des droits de l’homme, auxquelles a pourtant souscrit 
l’Azerbaïdjan. La torture dans les prisons n’est cependant pas nouvelle, 
comme l’indiquent régulièrement les rapports des Comités contre la 
torture du Conseil de l’Europe ou de l’ONU. 
 
La répression politique en Azerbaïdjan et les représailles 
contre la France 
Les dissidents politiques azerbaïdjanais ne sont pas épargnés. Gubad 
Ibadoghlu, économiste critique du régime, a été arrêté en juillet 2023. 
Sa détention illustre la répression systématique des opposants, 
souvent sous couvert d’accusations fabriquées. Plus de 300 prisonniers 
politiques, opposants ou simples militants des droits de l’homme, et 23 



journalistes languissent actuellement dans les geôles du pays. Bakou 
traque même ses opposants réfugiés à l’étranger, comme le blogueur 
Mahammad Mirzali, poignardé à 16 reprises à Nantes en mars 2021 et 
qui a miraculeusement survécu, tandis que Vidadi Isgandarli est 
décédé de ses blessures en octobre 2024 à Mulhouse. 
Les citoyens étrangers hors arméniens ne sont pas à l'abri des abus du 
système judiciaire azerbaïdjanais. Trois ressortissants français 
sont actuellement arbitrairement détenus à Bakou, où le président 
français Emmanuel Macron et la ministre française Agnès Pannier-
Runacher ont renoncé à se rendre à la COP29 sur fond de tensions 
diplomatiques à leur paroxysme. Aliyev reproche à Macron son soutien 
à l’Arménie, tandis que Macron reproche à Aliyev son ingérence dans 
les territoires ultramarins français, en particulier la Nouvelle-
Calédonie. La condamnation en septembre 2024 du Français Théo 
Clerc à trois ans de prison pour un graffiti (sans message politique) 
dans le métro de Bakou, alors qu’étaient responsables avec lui un Néo-
Zélandais et un Australien qui n’ont écopé que d’une simple amende, 
illustre bien l’utilisation du système judiciaire azéri comme levier 
diplomatique contre la France. 
Le scandale de la COP29 en Azerbaïdjan et le silence de 
l’Union européenne, tenue par le gaz azéri 
Dans un tel contexte, l’ECLJ s’indigne qu’il ait été donné à 
l’Azerbaïdjan d’accueillir la COP29, grand sommet international en 
faveur du climat, en novembre 2024. Et ce, d’autant plus en 
considérant que les hydrocarbures représentent 90 % des exportations 
du pays, fournissent près de la moitié des recettes de l’État, et 
comptent pour environ un tiers du PIB, selon l’Agence Internationale 
de l’Énergie (AIE). La COP29 blanchit doublement l’Azerbaïdjan : 
d’une part elle lui donne une image trompeuse de responsabilité 
écologique, et d’autre part elle fait passer au second plan les graves 
violations des droits de l’homme. 
L'Europe ne peut plus se permettre d’être spectatrice. En tolérant les 
exactions de l’Azerbaïdjan, elle trahit ses propres valeurs et 
compromet son influence morale. La Commission européenne doit 
appliquer les sanctions demandées par le Parlement européen et 
remettre en cause l’accord gazier de 2022. Ursula von der Leyen, 
présidente de la Commission européenne, qualifiait alors l’Azerbaïdjan 
de « partenaire fiable ». Elle doit maintenant ouvrir les yeux, tout 
comme Charles Michel, le président du Conseil européen. (ECLJ) 


